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NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 
Ephémérides du Muséum. - .Mission 
�cienlifique (recherches botaniques) en 
Afrique et à Madagascar. - M. Il. Hum­
bert, professeur au .Muséum, a été chargé 
d'une uouvelle mission en vue de pour­
suivre ses recherches comparatives sur la 
végétation et la Bore africaine et malgache. 
Parll le 6 juillet par un paquebot <le 
l'Union Castle Line qui fait escale à Ste­
Hélène, il se propose de faire une rapide 
excursion dans cette île pour y examiner 
les vestiges de la végétation native aujour­
d'hui presque entièrement détruite ; puis 
d'effectuer dans les parties les plus diverses 
de l'Union Sud-africaine une série d'itiné­
raires pour l'étude des types de végéta­
tion primaire et secondaire, en particulier 
au point de vue dynamique (régression de 
la végétation autochtone, évolution des 
savanes, de la prairie, etc.). Il entrera en 
rapports avec plusieurs collègues sud­
africains pour le développement des 
relations d'échange et de documentation 
entre leurs établissements et le Muséum 
et il visitera quelques-uns des Parcs 
nationaux et réserves naturel les de l 'Union. 
Vers octobre il ira à Madagascar où il . 
poursuivra, principalement dans le quart 
sud da l'ile, l'étude de témoins de certains 
types de végétation en voie de disparition 
totale du fait des feux de brou8se, ainsi 
que la reconnaissance d'une réserve natu­
relle dont il a demandé la création dans 
les montngnes du S.-E. à la suite de son 
a· voyage dans l'île (1928). 
D'autre part, à Tananarive, il installera 
au jardin botanique de Tsimbazaza le 
premier noyau d'un herbier malgache 
constitué par ses soins au moyen des 
doubles des collections du Muséum, el il 
cherchera à mettre au point le projet de 
publication d'une flore générale de Mada­
gascar sous sa directiou personnelle et 
�ous les auspices du gouvernementgénérai. 
Au retour il compte passer de nouveau 
par l'Afrique australe, puis par la Hhodésio, 
le Katanga el l'Angola en vue do compléter 
les observations et la documentation <1u'il 
a recueillies dans d'autres parties de 
de l' Al ri que tropicale et équatorialo1(Co11go 




Exposition de la collection de Lépidop­
tères de Hans Fruhstorfer. - Sous les 
auspices de la Société dos Amis du 
Mus�um, de la Société Nationale d'Accli­
matation el de la Société entomologique 
de France, s'ouvre, dans la graudo galerie 
de Zoologie du Muséum, une exposition 
de la . collection de Lépidoptères du 
célèbre entomologiste Hans Fruhstorfer. 
Hans Fruhstorfer téait Suisse et habitait 
Genève. De 1868 à t900, au cours de 
nombreux voyages, il explora le Brésil, 
l'archipel Malais, Célèbes et les llea de la 
Sonde, la Chine, le Japon, le Siam, l'Inde, 
et réunit ainsi les éléments d'une collec­
tion qui llnit par atteiudre près de 
100.000 Papillons de 6 à 7.000 type11. C'est 
d'après sa collection quo Fruhslorfor 
rédigea une série de mo11ographie11 qui 
sont restées classiques et ouL servi, pour 
beaucoup de groupes, A établi r le h:xte du 
grand ouvr:1ge international c Die Gro11-
Schmeller/inge der Erde » publié par Io 
. o• Seidtz. 
A l'exception des Lycaenidae cl lle1peri­
dae, actuellement au llristish Museum, la 
collection est intacte, telle r111e Fruht!lorfcr 
l'a laissée à sa mort, eu 1 !l�'t. Avec la 
collection de Lord Hothschilt.J, elle e11l la 
dernière des grandes collcctious privée11 
de Lépidoptères mondi11le11. Aussi son 
entrée au lluséum ei;t-ellc éminemment 
désirable, car elle mettra nos collections 
nationales sur le même rang r1ue celles 
des grands Musées étrangers. 
La valeur actuelle de la collection 
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Fruhstorfer a été évaluée 900.000 francs. 
Pour réunir cette som me, le Muséum orga­
nise une exposition de la collection dans 
la grande galerie de Zoologie, où les 
cadres de Papillons seront présentés au 
public dans le magnifique décor constitué 
par les grands Mammifères assemblés dans 
Io vaste hall central. 
A l'occasion de cette exposition, qui va 
durer six mois, une souscription publique 
est ouverte. A cet effet la collection a été 
divisée en douze lots : 
t • Nymphalidae orientaux ; 
2° Danidae, Acraeinae, etc; 
3° Charaxea orientaux et africains; 
4• collection séparée de Java; 
5° Nymphalidae américains ; 
6• Pieridae; 
7• Parnassius; 
81 ilJ orphos ; 
9° Papilios orientaux; 
to• Papilios américains et africains; 
H0 Troïde1 (Ornithoptères); 
i2' Satyridae. 
Ces lots seront acquis 1mccessive­
ment au Muséum, dans l'ordre ci-dessus, 
au fur et à mesure du développement de 
la souscription. 
Les souscriptions peuvent être adressées 
au Secrétariat des Amis du Muséum, au 
Jardin des Plantes, 57, rue Cuvier, 
Paris, V•. 
D'autre part, un registre de souscription 
sera tenu à la disposition du public dans 
le local même de l'exposition, aux heures 
d'ouverture (tous les jours, sauf le lundi, 
de -t3 à f7 heures). 
* 
* * 
Animaux à deux têtes. - Le Journal 
of Heredity (mars f933) a publié une inté­
ressante étude sur un Chat à deux têtes . 
t:e phénomène, qui faisait partie d'une 
portée d'une Chatte gris tigré, était lui­
même de cette couleur: il vécut trois jours, 
têtant avec appétit de sa bouche gauche, 
et l'on pense qu'il mourut pour arnir été 
manipulé par de trop nombreux visiteurs. 
On constata, à la dissection, que le corps 
était normal jusqu'à la moitié postérieure 
du crâne ; celui·ci se dédoublait à partir 
de la région pariétale en deux portions 
sensible ment égales. Il y avait deux bou­
ches, deux nez el quatre yeux, dont les 
deux internes, quoique distincts, étaient 
logés dans une orbite commune; mais 
l'animal ne possédait que deux oreilles. 
Un certain nombre de nos lecteurs ont 
peut-être vu un phénomène analogue, plus 
intéressant encore, parce que parvenu à 
l'âge adulte et bien vivant; il s'agit d'une 
vache de race espagnole, qui fut récem· 
ment exhibée, à Paris, dans une baraque 
foraine. 
Cette vache possédait unetêle analogue, 
c'est-à-dire dédoublée dans sa partie an· 
térieure : elle avait deux museaux, deux 
bouches, quatre cornes et trois yeux. Les 
deux yeux internes paraissaient, en effet, 
s'être réunis en un seul, que d'ailleurs, une 
lourde paupière couvrait constamment; 
comme on ne pouvait se livrer qu'à un en· 
men superficiel, il n'était pas possible de 
se rendre compte de la structure exacle 
de cet organe. 
Quant aux cornes, les deux externes 
avaient la taille et la forme normales, les 
deux internes étaient plus courtes, diri · 
gées pres1ue parallèlement en avant, un 
peu courbées vers le bas et plus obtuses au 
bout. L'animal ne se servait, pour manger, 
que de sa bouche droite : dans l'autre, la 
langue était en partie atrophiée. 
* 
• * 
Restes d'Oiseaux dans le Cénomanien. 
- D'après une communication faite à la 
Société Géologique de France, dans sa 
séance générale du 12 juin dernier, par 
M. C. Hupier, celui-ci a découvert, dans le 
Cénomanien de Villers-sur-Mer (Calvados), 
un os d'Oiseau bien caractérisé. 
C'est la première fois qu'une découverte 




La guerre chimique chez les Insectes. 
- La guerre chimique, de triste mémoire, 
n'a pas été inventée par l'homme ; il y a 
un certain nombre d'insectes qui la pra­
tiquent. Mais il convient de faire remarquer 
que, chez ces derniers, c'est un moyen 
de défense qui leur a été donné par la 
nature. 
Un des plus curieux appareils de ce 
genre est celui que possèdent certains 
Termites de l'Inde. 
Les Termites sont souvent appelés, in­
correctement, dos « Fourmis blanches,: 
ils ont en effet l'aspect extérieur de celles­
ci, mais, tandis que les Fourmis appar· 
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tiennent aux Hy ménoplères, les Termites 
s'apparentent aux Neuroptères. Les pre­
mières sont d'ailleurs les pires ennemies 
des seconds, et c'est précisément contre 
elles qu'est dirigée la guerre chimique en 
question. 
Les soldats de ces Termites out, sur le 
front de leur énorme tète, un long prolon­
gement, qui a pour fonction de secréter 
un liquide corrosif, qu'ils peuvent projeter 
assez loin, parfois jusqu'à un peu plus 
de !! centimètres. 
Quand se produit une invasion de Four­
mis, ces guerriers se précipitent sur les 
assaillants, dont ils connaissent le point 
faible. Ils s'essaient à atteindre, avec leur 
sorle de groin, le défaut de l'armure, en 
l'espèce le pédicule unii;sant l'abdomen au 
thorax, et y versent leur liquide corrosif; 
presque aussitôt la fourmi attaquée est 
hors de combat. 
Quant aux Termites eux mêmes, on 
connait leurs déprédations. Ce sont de re­
doutables destructeurs du bois, des livres, 
et, en général de toutes les substances 
renfermant de la cellulose. Une circons­
tance aggravante est qu'ils rongent les 
objets auxquels ils s'attaquent en en res.; 
pectant soigneusement la surface, rie sorte 
que l'on ne s'aperçoit du dégât que lors­
qu'il est trop tard. 
* 
* * 
Le transport du Poisson vivant. - Le 
Bulletin français de Pisciculture publie 
deux articles intéressants sur le transport 
des Poissons vivants. 
Le premier est de M. le comte de Neuf­
bourg qui décrit les wagons-v iviers avec 
leur pompe pour le renouvellement de 
l'eau et l'appareil à diffusion d'oxygène. 
L'opération varie suivant l'espèce, la durée 
du voyage, etc. Les Carpes, par exemple 
se transportent très bien - moyennant 
bien entendu, quelques précautions -
dans des bidons à casier les maintenant 
immobiles, dans leur station normale, 
c'est-à-dire sur le ventre, et sans qu'elles 
puissent se coucher sur le côté. 
· 
Le transport des alevins est plus déli­
cat, celui des Salmonidés plus difficile 
encore. Il est nécessaire, dans tous les 
cas, que la diffusion indispensable d'oxy­
gène soit faite avec une sage mesure ; 
c'est ici que le second article devient inté­
ressant. 
li s'agit d'une méthode nouvelle, ima­
ginée en Sil ésie par le D• J. Gumerich, et 
qui a été industrialisée sous Je nom de 
procédé Oxysana ou Kralena. 
L'oxygène est fourni pa1 de l'eau oxy­
génée , dont il se dégage par l'aclion d'un 
catalyseur, dont l'inventeur garde le secret. 
Il semble bien que le principe do colle 
invention soit bon et qi1e, loriique quelques 
détails auront été parfaitement mis au 
ROint, on sera en possession, pour le trans­
port des Poissons vivants, d'un procélfé 
simple et peu coûteux. 
* 
. . 
La consommation du Poisson. - La 
consommation du Poisson, qui nous est 
aujourd'hui très recommandée, a été eu 
faveur dans tous les temps et daus tous 
les lieux. 
Il est probable que ce fut l'une des pre­
mières nourritures. L'homme primilif 
devait trouver de plus gran�es facilités A 
la pêche qu'à la chasse et il semble bien 
que la position des premiers groupemonl!s 
humains au bord des eaux, ait été due, en 
partie, à cette cause. 
Plus tard, un commerce important de 
Poissons exista chez les Grecs, où certaines 
espèces étaient particulièrement estim ées, 
par exemple le Congre ou Anguille de Mer. 
Les Romains, eux aussi, eurent un vasle 
marché de Poisson, fort bien approvi­
sionné. La Dorade, la ilurèoe, le Brochet 
furent fort appréciés par eux, et l'histoire 
du Turbot de Domitien est trop connue 
pour la rappeler . 
Notre Moyen Age ne dédaigna pas non 
plus ce mets : on y faisait, les jours mai­
gres, des repas de Poisson, dont quelques 
menus sont venus jusqu'à nous : témoin 
celui offert, au XIV• siècle, par l'abbé de 
Lagny à l'évêque Je Paris. Depuis le potage 
à la truite jusqu'aux entremets, les convives 
ne virent pas défiler moins de t6 espèces 
de Poissons, dont des Carpes de la Marue 1 
La Marne fournit encore d'excellenles fri­
tures, mais je ne crois pas que l'on y 
rencontre encore beaucoup de Carpes. Ce 
menu comportait aussi du Marsouin. 
Ce goût pour le Poisson explique encore 
autre chose. Si les Normands gardaient 
jalousement le secret de leurs expéditions 
au Labrador, où ils allaient pêcher la 
M..>rue, c'est que cette pêche leur rappor­
tait de gros bénéfices. De sorte qu'ils lais­
sèrent à Colomb la gloire de dér.ouvrir 
l'Amérique, qu'ils connaissaient depuis 
longtemps ; mais le pilote du Génoia était 
un Normand de Dieppe. 
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Aujourd'hui la consommation du Poisson 
s'étend au monde entier, variant, naturel­
lement, eomm� quantité et mode de pré­
paration, avec les pays. 
La Norvège engloutit des quantités im­
portantes de Saumon; l'Angleterre mange 
aussi du Saumon, mais encore des Soles, 
des Turbots, du Haddock et des Harengs 
fumés. La HollanJe déguste surtout Je 
Cabillaud, la Belgique a la spécialité des 
paupiettes de Sole à la flamande, très 
appréciées des gourmets. En ce dernier 
pays, l'amateur de Poisson a, une fois par 
an au moins, une occasion exceptionnelle 
de se satisfaire : les menus de la semaine 
sainte, élaborés par les restaurants en 
renom el annoncés dans les journaux, 
sont des chefs-d'œuvre. 
L'Allemagne, plus essentiellement car­
nivore, consomme cependant beaucoup de 
Hareng mari11é cru, soit avec des oignons, 
soit avec des pommes de terre, corni­
chons, etc. 
Dans l'Europe orientale, nous trouvons 
le Sterlet et !'Esturgeon, dont les amis 
constituent le Caviar. Ces deux poissons 
sont consommés en Autriche et en Rou­
manie ; pour ee dernier pays, un assez 
long séjour à Bucarest nous a porté à croire 
que le Poisson préféré y était la Carpe, 
dont la tête est très appréciée dans la 
tchiorba. On en mange aussi les œufs crus, 
comme ceux de l'Esturgeon : c'est moins 
délicat que le véritable caviar, mais beau­
coup moins coûteux. 
La Russie, encore, consomme beaucoup 
de Poissons, en particulier une sorte de 
\lorue qui vient d'Arkhangel, le Navage. 
Il paraît que, dans ce port, s'il faut en 
croire certains voyageurs, l'odeur de la 
Morue règne en maitresse dans toute la 
ville : il est vrai qu'on en trouve partout, 
même dans le caré, que l'on clarilie avec 
des morceaux de la peau de ce Poisson ! 
Faut-il encore rappeler le Maquereau 
farci cher aux Turcs, les ailerons de 
Requin recherchés par les gourmets asia­
tiques, le chowder de lAmérique du Nord, 
fait de �lorue et de ClamtJ, assaisonnés de 
lard, d'oignons et de pommes de terre, le 
seviche du Pérou, morceaux de Poisson 
cru marinés dans du jus d'oranges, puis 
additionn és de piment et d'oignon ? 
Quant à la cuisine française, il serait trop 
long d'énumérer toutes les préparations 
succulentes qu'elle sait tirer du Poisson. 
�lais quand même, on peut rappeler que 
c'est elle qui a inventé la bouillabaisse! 
* 
* * 
La consommation des Champignons. _ 
Paris n'est certainement pas la ville de 
France où l'on consomme le plus de Cryp­
togames. Il y a pourlllnt, si nous ne nous 
trompons, deux services chargés de leur 
examen, l'un aux Halles et l'autre à la Pré­
fecture de Police; il semblerait donc que 
le nombre des espèces admises sur le 
marché dùt être aussi grand que possible: 
il n'en est rien et le marché cle Paris esl un 
cles plus pauvres en Champignons. 
Nous a vous sous les yeux le tableau du 
Cryptogames consommés à Dijon en t93�: 
il y en a plus de tf..000 kilogrammes,com· 
prenant au moins 26 espèces. Et nous ne 
parlons pas des marchés étrangers, en p3r· 
ticulier celui de Lausanne, qui est peul· 
être le mieux approvisionné de l'Europe 
entière 
Pour en revenir l1 Dijon, les espèces lei 
plus abondantei;:, en fü32, furentles Cban· 
t.erelles (2.5i0 kilos) le Tricholome terreux 
(2.233 kilos), le Clitocybe nébuleux (t.19i 
kilos), le Lactaire sanguin (1.604 kilos). 
La consommation, toutefois, fut nota­
blement inférieure, par suite de moindre 
rroduction, à celle de quelques précé 
dentes années : celle de f9�7 avait atteint 
16.700 kilogrammes, et celle de 1930, 
20.700. 
Il y aurait, peut- être, un effort à tenter 
ponr mieux approvisionner la grande ,·i!le. 
* ·:� 
* 
Au Saint-Hubert-Club de France. - Le 
conseil d'administration du S. H. C. F. 
dans sa séance du 29 juin. a élu à l'un�ni· 
mité, comme président de cette assucia­
tion, M. Maxime Ducrocq, en remplace­
ment du regretté comte Justinien Clary. 
M. Maxime Ducrocq, déjà président do 
Comité international de la chasse. a, danl 
les milieux français et étrangers, une 




Les Sciences Naturelles 
à l'Académie des Sciences 
SÉANCE DU f2 JUl:'i 
Henry FAIRFIELD OSBORN. - O�s pri�· 
cipes qui unt présidé à l'évolution hroméca· 
nique des Mammifères. 
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Le principe :sur lequel s 'appuie le 
célèbre paléontologiste américain est 
l'arislogenèse, principe essentiellement 
biomécani11ue, basé directement sur \e 
Jévrloppement du mécanisme des mem­
bres, du cràne, des défenses et des deuts. 
li est fondé sur deux sortes de carac­
tères, les aristogènes, à évolution lente, et 
les allométrons, relativement rapides dans 
leur évolution. 
Toutefois, co mme le fait remarquer 
l'auteur,« l'aristogenèse est, sim pl ement , 
une expression de phéno mènes observés 
actuellement ; elle laisse ces phénomènes 
entièrement, sans même l'atome d'une 
ex?licatiou, ou d'une hypothèse, encore 
moins d'une théorie ». 
Géologie 
G. M1srAnn1s. - Sur les grès q"ater­
nuire� de l' Attique. 
Les grès qui a ppa raissent sur la côte 
sud de l' Attique, i;iont une formation 
quaternaire ré cente, ayant son origine 
dans les dunes de plages, formées sur la 
côte est de !'Attique aux dépens de roches 
cr istallines. 
A.Ibert DE LAPPARENT. - Sur les environs 
d'Ampus (Var). 
C'est l'interprétation tectonique dA cette 
région assez compliquée, où apparaissent. 
trois séries d'accidents, des fa i l les péri­
?hériques déterminant les bassins d'effon­
drement d'Ampus et de la Combe de 
}lagne, le pli du Puy de la Sigue, et l'an­
ticlinal de Mourjai. 
Physiologie végétale 
Il. CoLIN et H. BELVAL. - La mffino1e 
dan1 leJ céréales. 
Chimie végétale 
AIHONIO SosA. - Sur un l/étérosid� 
noureau de Betu la alba L .. 
Cet hétéroside, que l'auteur a déuommé 
béluloside , se trouve dans l es écorces du 
tronc et <les grosses branches. 
Cytologie 
A. Ch. lloLLA:-IDE. - La structure cyto­
logique de& Bacillus enterolhrix, camptos­
pora Collin et de Baullosp i ra (Spirilluml 
prœclarum Co ll i n . 
Ces organismes g1.m\ de �o\um\neu'I. 
microbes, décou-ver\.s eu \9\3, \\tl.t C.O\\\n, 
dans \e rec\.um des lè\ards. L'étude de 
\eur s\ruc\ure c�to\og\(\ue com\u\\ \'a.u\e\\'t 
à \eur assigner une \)\ace cn\.te \es Bacte­
riacea et les Cyanopl1ycea, 
Embryogénie 
Paul WtNTREBt:RT. - La déti:rminatio11 
tardivP., au temp1 de la ga1/rulatio11, du 
centre organi1ateur dei Arnphibiim1, dé· 
montrée citez le Di1co9{011e par l'a1ee111ion 
expérimentale de ta lèvre dor1a{e. 
Mécanique animale 
A. MAGNAN, A. SAtNn;-LAüUt: et CL. 
�IAGNAN. Contribution tl t' étude du méca· 
ni1me du vol chei lei /111ecle1. 
Poursuivant leurs intéressantes re­
cherches, les auteurs e.xposeul les ré1ml­
tats de leur étude du vol ballu chez los 
Insectes, el en particulier chez les Oiptères. 
L'espèce qu' ils out observée spécialement 
est Volucella p/umata, sur laquelle ils ont 
mesuré la force de sustentation et de pro­
pulsion, et l'énergie nécessaire à la pro­
duction du vol. 
Parasitologie 
C11. JorEux et JuN G. BAER. Sur le cycle 
évolutif d'un Ténia de Serpent. 
Le Ténia en quest ion vit dans l'intestin 
de la Couleuvre à co ll ier ( Tropido•1olu1 
natrix L.) Les auteurs le rapportout /1 
/chtyotaenia [Crepido6otl1riu111) r1ice11101a 
Rudolphi , espèce qui n'avait jamaiil été, 
jusqu'ici, signa lée en Europ•', et (lout Ill 
présence chez Tropido1wtu1 mllrir n'avait 
pas encore été notée. 
ShNct: DU t!J Ju1N 
Pétrographie 
L. Cuwx. /Jiagno1tic diflemitiel dei 
brèche1 1édimentaire1 el dei b'r!:che1 tei:to­
niques. 
Pour arriver à faire la discriminalion 
entre les brèches sérlimcntairc11 et le11vraie1 
mylonites, l'auteur a recours à l'examen 
micrographique ; c'est , lt lion avis, un 
moyen décisif, pourvu qu'il porte snr une 
série d'échantillons el &oil poussé à lond. 
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Biologie végétale 
J. CosTANTJN. - Influence des hautes 
latitudes sur la culture du Blé. 
.M. le professeur Costantin a repris les 
expériences du célèbre agronome suédois 
Schiibeler sur la culture du Blé, expériences 
qui avaient conduit celui-ci à conclure que 
le Blé, cultivé sous une haute latitude, 
avait un cycle de végétation plus restreint, 
et fournissait des graines plus lourdes. 
Malgré la complexité du problème, l'au­
teur reste convaincu de l'exactitude des 
résultats de Schiibeler ,déjà contrôlés d'ail­
leurs par divers savants. 
L. BLARlNGllE�I. - L'habitus, ou indivi­
dualité biologique des hybrides de Cru ci/ ères. 
L'habitus suivant la définition de l'au­
teur, est la délinition naturelle propre 
à chaque plante issue de graines, compre­
nant l'org:mii;:ation morphologique, le 
tempérament physiologique, surtout l'évo­
lution sexuelle innée, par opposition 
au mot comportement, qui implique l'idée 
d'une réaction de l'individu vis-à-vis de 
l'ambiance. 
Géologie. 
C. ARAMBOURG et R. JEiiNNEL. - La mis­
sion scientifique de t'Omo. 
• 
Le but principal de cette mission était 
l'exploration paléontologique de la basse­
vallée de l'Omo, en Ethiopie méridio­
nale, signalée par du Bourg de Bozas et 
Brumpt, en i.903, comme possédant d'im­
portants gisements de Vertébrés fossiles. 
Par la même occasion, elle devait étudier 
la zoologie des régions visitées, et parti­
culièrement celle des hautes montagnes 
situées an Nord de la colonie anglaise du 
Kénya. 
Le compte-rendu présenté à l'Académie 
des Sciences relate les importants· résultats 
de cette mission, aux points de vue paléon­
tologique, zoologique, géologique et 
géographique. 
sus le Pliocène marin, sur l'emplacement 
de la Crau. 
Maurice PAl•AT et Pierre DRACH. - lt 
Portlandien du Cap Le&lie dans le Score1-
by Sund (Groènland). 
F. CLARIONO et H. ÎERMIER. - Surie Dje­
bel Sagho (Maroc Saharien). 
Ce travail a pour but de faire préciser 
l'àge de la grande chaîne du Sud Maro­
cain (Sagho-Anti-Atlas), au moyen des 
explorations de M. Clariond, et de l'étude, 
par M. Termier, des matériaux recueillis. 
Paléontologie 
Etienne PATTE. - Sur l'originede1ama1 
d'Huîtres des Chauds , d Saint-Michel tn 
l'llerm (Vendée) . 
Ces buttes, signalée!! depuis t562, ont 
été l'objet de nombreuses controverses. li 
paraît très probable qu'elles �ont d'origine 
artilicielle, rituelle ou non. 
Botanique 
P. BuuNON. - Sur l'origine dela mo· 
nocotylie chez La Ficaire. 
La Ficaire ( Ranunculus ficaria L.) ne 
possède qu'un seul coLylédon. Cependant, 
on en a observé, quoi que très rarement, 
des plantules po!!sédant deux cotylédons 
égaux ; Hubert W inkler en a conclu que la 
Ficaire, normalement dicotylédone, était 
devenue monocotylédone par avortement 
total de l'un des deux cotylédons primitifs. 
Mais, comme le fait remarquer M. P. Bu­
gnon, aucun observateur n'a constaté l'exis· 
tence de stades intermédiaires présentant 
des traces reconnaissables dei; cotylédons 
supprimés : la théorie ci-dessus reste 
donc, jusqu'à nouvel ordre, une hypothèse 
purement gratuite. 
Histoire des Sciences. 
· Aug. CHEVALIER. - Michel Adanson pr�· 
RAYllONO FURON. - Observations sur la curseur du lamarckisme. 
stratigraphie de l'Ouest a/ricain (Maurita- Dans son livre sur les Famille1 dei 
nie et Soudan). Plantes publié en f763, Adanson exprime 
G. DENIZOT. - Sur l'âge des vieux pou­
d ingues d€ la Durance et de la Crau. 
De l'étude de ces dépôts, il résulte que 
les grands transports antéquaternaires de 
la Durance doivent être attribués au Plio­
cène, et qu'ils se sont répandus, par des-
déjà l'idée qu'il se produit à chaque ins­
tant, dans la nature, des changements qui 
font naitre des variétés, et même quel· 
querois des espèces nouvelles. Lorsque 
Lamarck, en i 712, aborda l'étude de la 
Botanique au Jardin du Roi, il dut prendre 
connaissance de ces idées et les méditer. 
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Géographie botanique. 
Ad. DAVY DE VIRVILLE. - Contribution 
à l'étude de& zones de Lichens sur le littoral 
Ju Portugal. 
Les Lichens des côtes rocheuses de la 
Manche et de !'Océan sont disposés en 
bandes, formant des zones de végétation 
caractéristiques. 
La préstinte note a pour but l'étude de 
la distribution des cinq espèces fonda­
mentales de ces zones sur les côtes lusita­
niennes. Elles s'y retrouvent, mais moins 
nombreuses et moins constantes que sur 
nos cbles, el deviennent d'autant plus 
irrégulières et fragmentaires que l'on 
s'avance vers le Sud. 
Zoologie. 
Jeau TIMON- DA vrn, - Contribution à 
(étude du cycle évolutif de& Zoogonides ( Tré­
matode1). 
li s'agit du Zoogonus mirus Loos, qui vit 
dans le rectum de Labrus merula, et dont 
on ne connaissait que les premiers stades 
de développement. 
Il résulte des recherches de l'auteur que 
les métacercaires de ce Trématode infes­
tent plusieurs Oursins, où ils s'enkystent 
dans divers muscles. 
Anthropologie. 
Charles FRAIPONT. - Sur les caractères 
microscopiques difTerentiels des os chez les 
Primates. 
A propos d'une récente communication 
l'auteur rappelle la loi qu'il a énoncée: 
toua les caractères qui différencient 
l'Homme des autres Primates, sont, en 
dermère analyse, dus à l'acquisition de la 
station verticale. 
Biologie expérimentale 
GILBERT RANSON. - Lei Algues excri>tent 
-da113 lei océans de la matière organique pig­
mentée soluble. Conséquences. 
Les Diatomées sont déjà connues pour 
i!xcréter dans l'eau où elles vivent une 
matière organique pigmentée soluble, de 
l'or<lredes phosphatides: toutes les Algues 
marines, de même que les plantes des 
herbiers cl>tiers, ont une semblable fonc­
tion. 
Les eaus des zones couvertes par les 
herbiers et les Algues, celles où vivent 
les Sargasses, celles des régions où pul­
lulent les Diatomées, peuvent être consi­
dérées comme de véritables solutions de 
phosphatides et peut être aussi d'hydrates 
de carbone. D'où, vraisemblablement, une 
source importante de matériaux nutritifs 
pour certains animaux marins, en même 
temps qu'une influence sur leur pigmen­
tation el un rl>le dans la coloration des 
eaux. 
Microbiologie 
P11. LAssEun, M11' A. DUPA IX ot J. G. AIA11-
c11AL - Observa/ions sur le phénom1!11e de 
Charrin et Roger (agglutination 1éri9ue 
de& Bactériea). · 
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Biologie végétale 
L. BLAlllNGHEM. -- L'habitu1 ou indioi­
dualité biologique dei hybride& d' Héméro­
calle1 (Hemorocallis Oava. L et Il. rulva L.). 
Les espèces fécondes d'Hémérocalles 
présentent des habitus ou individualités 
biolo�iques variés, souvent divergents et 
parfois aberrants, chez certains hybrides. 
Entomologie 
E. L. BoBVIER. - Sur lea Papilloru hété­
rocèr es de la tribu dei Lonomiicae, groupe 
terminal de la famille dea Hémileucides. 
La tribu des Lonomiicae fait partie do 
la famille des Hémileucides et d" la sous­
famille des Automérinées: celte tribu ne 
comprenait jusqu'ici que trois genres: 
Perigoptis Bouv., Lonomia Wk. et Pe­
riga Wk. 
M. le professeur Bouvier en ajoute un 
11uatrième, Parancillrota, qui a pour fype 
une espèce originaire des monts Tumuc 
Humac, P. Geayi Bouv. 
P. VIGNON. - Sur la ba1e de l'aile cl1e: 
les Insectes. - Formations p1eudo1:01taie1 
et transverses. 
Poursuivant la série de ses remar­
quables études sur l'aile des Insectes, 
M. Vignon, aborde dans cette note, celle 
des formations pseudocostales el trans­
verses. Les Coléoptères, les Odooale�, 
beaucoup d'Orthoptères, ont une nervure 
« pseodocostale ,,, engendrée par le pla­
fond de la sous·costale et qui rejoint plus 
ou moins rapidement le bord costal. 
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Les formations tra nsverses apparaissent 
dans les ailes pliantes, où elles croisent 
les veines médiane et cubitale, détruisant, 
par leur développement, la base des ner­
vures correspondantes. 
Botanique 
Loms EMBERGER. - Er.ploration bota­
nique du Sagho (Maroc). 
Le Sagho est encore à peu près totale­
ment inconnu, sa pacification étant toute 
récente; l'exploration de M. Emberger 
est donc la première en date de cette 
région. 
On y trouve une végétation à peu près 
dépourvue d'éléments sahariens; en par­
ticulier au-dessus de 1800 m., une zone 
forestière est formée de Genévriers et de 
Frênes. Au point de vue floristique, c'est 
une région nettement méditerranéenne, 
tenant à la fois du grand Atlas et de l'Anli­
Atlas. 
Chimie agricole 
EMILE SAILLARD et R. SAUNIER. - La dé­
termination des cendres de mélasses par la 
conductibilité électrique. 
Morphologie microbienne 
G. l>ELAMARL les 1inusoïdes m·i-
maires, à boucles égales, du corps des Spi-
1·ochétides. 
Des boucles prélevées sur de� Spiro­
chètes en S typique ou invel'sé, ou encore 
sur des Spirochètes polyspirés, se sont 
trouvées assimilables à des sinusoïdes 
typiques, raccourcies ou allongées. C'est 
la j ustifkation du système d'axes préco­
nisé pour l'étude des Spirochètes en S, 
méthode qui a, en outre. un certain 
nombre d'autres avantages. 
Pathologie 
R. TURPIN el A. CARATZALI. - Conclu­
sio11s d'une étude génétique sur la langue 
plicaturée. · 
La transmission de cette dystrophie suit 
les lois de l'hérédité discontinue; telle est 
la conclusion d'une étude génétique elîcc­
tuée sur de nombreuxindividus,6281 Fran­
çais, 740 Israélites polouais, �tO Rou­
mains, Italiens et Arabes. Elle se pré­
sente e nviron chez t ,27 pour iOO d'in­
vidus. 
